
1ère  Table  ronde  sur  les
catastrophes  naturelles  :
l’émouvant  discours
d’ouverture  du  Pr  Saaid
Amzazi
Entre  Solidarité  nationale  et  reconstruction,  le  Maroc  se
relève après le séisme du 08 septembre dernier.

En marge de la 2e édition de la Conférence Africaine sur la
réduction des risques en santé, une table ronde spéciale a
rassemblé d’éminents experts autour du thème « Catastrophes
naturelles : Réduction des risques et gestion des urgences ».
Le panel a été présidé par le Pr Saaid Amzazi du Maroc, qui
est revenu sur le séisme dévastateur ayant secoué la région du
Haut Atlas, au sud de Marrakech, le 8 septembre dernier.
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Face  à  un  public  composé  de  représentants  nationaux  et
internationaux, Saaid Amzazi a souligné la nécessité de la
solidarité nationale et de la reconstruction, tout en mettant
en  avant  l’importance  de  préserver  l’identité  culturelle
profondément enracinée dans les régions touchées.

Des mesures prises par le gouvernement marocain

Le Professeur en sa qualité du président de la séance a mis en
lumière  les  mesures  immédiates  prises  par  le  gouvernement
marocain  sous  la  direction  éclairée  de  Sa  Majesté  le  Roi
Mohammed VI. Il est à noter que les Forces Armées Royales, les
autorités locales et les équipes de la protection civile ont
été mobilisées avec célérité pour coordonner les opérations de
sauvetage  et  d’évacuation  des  zones  sinistrées.  Un



approvisionnement  en  eau,  en  vivres,  en  tentes  et  en
couvertures a été mis en place, même dans les zones les plus
reculées, grâce à la mobilisation d’hélicoptères de l’armée.

Le Ministère de la Santé et de la Protection Sociale a pris en
charge  rapidement  les  blessés,  garantissant  une  réponse
médicale efficace, tandis que le gouvernement a décrété un
deuil national de trois jours et a organisé la prière de
l’absent (Salat Al Ghaib) dans toutes les mosquées du Royaume
en mémoire des victimes.

Le Ministère de l’Éducation Nationale a assuré la continuité
pédagogique des élèves touchés par la catastrophe en mettant
en place des classes temporaires dans les zones sinistrées,
prenant  également  en  charge  les  enfants  orphelins  qui
bénéficieront  du  statut  de  pupilles  de  la  nation.

Reconstruction et reprise économique

Le discours du professeur a ensuite abordé les plans ambitieux
de relogement et de reconstruction, qui représentent un défi
de  taille  dans  cette  région  montagneuse  accidentée.  Il  a
souligné  l’importance  de  respecter  les  caractéristiques
architecturales uniques de ces régions tout en adoptant des
normes  parasismiques  rigoureuses  pour  les  nouvelles
constructions. La participation active des populations locales
et l’utilisation de matériaux locaux ont été mises en avant
comme des éléments cruciaux de ce processus de reconstruction.

Sur  le  plan  financier,  a-t-il  chiffré,  le  gouvernement  a
alloué un budget considérable de 120 milliards de dirhams sur
cinq  ans  pour  la  réhabilitation,  le  développement  et  la
résorption des déficits sociaux dans les zones touchées.

Concernant la reprise économique, Saaid Amzazi a souligné la
nécessité de transformer cette épreuve en une opportunité en
valorisant les régions sinistrées, notamment par le biais du
tourisme  durable  et  en  préservant  le  patrimoine  culturel
unique de ces régions.



En raison de l’expertise avérée des divers intervenants à la
table ronde, le Président de cette table ronde inaugurale est
resté convaincu que des recommandations pertinentes émergent
des échanges entre les éminents scientifiques et specialistes
présents.

Il s’agit de Sanaa Sayegh (Maroc), Wessam Mankola (Éthiopie),
le Colonel Zineddine Ammamou (Maroc), Ali Ardalan (Égypte),
Edward  Wollants  (Salvador),  Solomone  Rataemane  (Afrique  du
Sud),  Patrick  Mateta  (Zimbabwe),  Daouda  Diouf  (Sénégal),
Hassan  Ibouh  (Maroc),  Chiara  Dimla  (Philippines),  Ahmed
Benlakhdim (Maroc), Ertugrul Taciroglu (USA), Diego Verrastro
(Argentine), Avraham Rivkind (Israël), Recep Akdag (Turquie),
et avec la précieuse contribution de la Docteur Sara Touirsi
en sa qualité de Secrétaire de session, ainsi que du Docteur
David Khayat (France) modérateur, et de la Docteur Daniela
Munene du Kenya.

Megan Valère SOSSOU

Santé  au  Bénin  :  Vers  la
création  d’un  pôle
d’excellence  en  ORL  et
l’amélioration  de  la
cardiologie
Dans  une  démarche  visant  à  offrir  des  soins  médicaux  de
qualité à ses citoyens, le gouvernement du Bénin a récemment
dévoilé un plan ambitieux pour renforcer le secteur de la
santé. Cette initiative majeure comprend la création d’un pôle
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d’excellence  en  Oto-rhino-laryngologie  (ORL)  ainsi  que  des
mesures destinées à améliorer la formation et la recherche en
cardiologie  conventionnelle  dans  le  pays.  Cette  annonce
intervient  suite  au  Conseil  des  ministres  du  mercredi  13
septembre 2023, marquant un tournant crucial dans le domaine
de la santé au Bénin.

Un Centre de Référence en ORL pour Réduire les Évacuations
Sanitaires à l’Étranger

Pendant de nombreuses années, les Béninois ont été contraints
de  recourir  à  des  évacuations  sanitaires  coûteuses  à
l’étranger en cas de pathologies en ORL en raison du manque de
structures adaptées dans le pays. Conscient de cette situation
et des charges financières qui en découlent, le gouvernement a
pris l’engagement ferme de construire et d’équiper un centre
de référence en ORL. Cette initiative vise à améliorer l’accès
des  citoyens  aux  soins  spécialisés  et  à  réduire
considérablement les évacuations médicales à l’étranger.

La réussite de ce projet nécessite également la mise en place
d’une  équipe  médicale  compétente  et  hautement  qualifiée.
L’objectif est de garantir que les patients bénéficient des
meilleurs  soins  possibles,  en  utilisant  les  technologies
médicales les plus avancées. Ce nouveau centre sera intégré au
Centre hospitalier international de Calavi, renforçant ainsi
davantage l’offre de soins de qualité dans le pays.

Une Nouvelle Ère pour la Cardiologie Conventionnelle au Bénin

Le secteur de la cardiologie conventionnelle au Bénin fait
face à un défi majeur : le manque d’enseignants titulaires
compétents. Cette lacune entrave la formation et l’encadrement
des étudiants en spécialisation à l’unité de formation et de
recherche. Pour remédier à cette situation, le gouvernement a
pris  la  décision  stratégique  de  conclure  des  accords  de
partenariat interuniversitaires avec l’Université Catholique
de Louvain en Belgique et le Centre hospitalier universitaire



de Namur. Ces accords visent à renforcer la formation des
futurs cardiologues et à garantir leur compétence.

L’Université Catholique de Louvain et le Centre hospitalier
universitaire  de  Namur  sont  reconnus  mondialement  en  tant
qu’experts dans les domaines de l’ORL et de la cardiologie
conventionnelle,  ce  qui  explique  leur  sélection  pour  ces
accords.  Cette  collaboration  internationale  s’annonce
prometteuse  pour  l’avenir  de  la  médecine  cardiologique  au
Bénin.

Toutes  les  attentions  sont  désormais  tournées  vers  cette
initiative novatrice qui devrait révolutionner les domaines de
l’ORL et de la cardiologie conventionnelle au Bénin. Le pays
se prépare ainsi à offrir des soins de qualité, réduisant
ainsi  la  nécessité  d’évacuations  médicales  coûteuses  à
l’étranger et ouvrant la voie à une amélioration significative
de la santé de sa population.

Germain ALOZE

Innovation  en  santé  au
Bénin  :  Des  tables
chauffantes  pour  nouveau-né,
conçues par Elisée FADE
Le Bénin est le berceau de talents exceptionnels en matière
d’innovation en santé. Après la renommée de Bertin Nahum, un
nouvel éclat brille sur la scène de l’innovation médicale
grâce au jeune prodige, Elisée FADE. Sa réalisation est tout
simplement révolutionnaire. La toute première table chauffante
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pour bébé voit le jour au Bénin.

Table Chauffante Bébé/ Elisée FADE
La prise en charge sanitaire du nouveau-né englobe un ensemble
de mesures visant à assurer la santé et le bien-être d’un bébé
dès sa naissance. Ce qui nécessite une évaluation des signes
vitaux tels que la fréquence cardiaque, la respiration, la
saturation en oxygène et la température corporelle du nouveau-
né. S’agissant de la température corporelle, elle est très
vitale pour le bébé dès les premières minutes de sa naissance,
et une hypothermie peut malheureusement lui être fatale. Les
formations sanitaires notamment les maternités devraient donc
disposer  des  équipements  médicaux  capables  de  combler  une
éventuelle hypothermie chez le nouveau-né. Curieusement, selon
plusieurs sources, très peu de maternités en Afrique disposent
des équipements médicaux capables de répondre à ce besoin.

Ce constat malheureux n’a pas laissé le jeune Béninois, Elisée
Fadé, indifférent. Le technicien en électricité, maintenance
industrielle et biomédicale est le promoteur de la structure
UP  ELEC,  spécialisée  dans  la  fabrication  des  équipements
médicaux. Le natif de Agoua-Bantè, passionné de la recherche
et  de  l’innovation  dans  les  équipements  médicaux  a  eu  la
salvatrice  idée  de  concevoir  une  table  chauffante  pour
nouveau-né.  Cet  équipement  médical  destiné  aux  maternités
publiques et privées permet de maintenir une température et
une atmosphère idéale pour le nouveau-né. Avec cette table
chauffante,  les  maternités  béninoises  peuvent  désormais
pousser un ouf de soulagement.

En effet, à en croire Elisée Fadé, il y a des bébés qui
naissent prématurés ou présentant des troubles intrapartum, de
faibles poids, avec des problèmes d’homéostasie thermique ou
de thermorégulation qui ne leur permettent pas de maintenir un
équilibre  thermique.  Elle  est  largement  utilisée  chez  les
patients avec une basse température en dessous de la normale
ou qui ont été exposés de manière prolongée à des températures



très basses.

Un dispositif nécessaire et commode à l’utilisation

Et quant au mode d’utilisation de la table chauffante, les
potentiels acquéreurs n’ont aucun souci à se faire, rassure
l’inventeur. « L’utilisation, l’entretien ou la maintenance de
la table chauffante est très facile », a rassuré Elisée Fadé.
« Elle est démontable et essentiellement composée de la partie
chauffante comportant la source chauffante, la partie du lit
formée de quatre pieds et quatre parois latérales comportant
le  matelas  et  la  partie  électrique-électronique,  le  tout
assemblé par un support fixé sur la paroi latérale arrière
permettant de maintenir la source chauffante en parallèle avec
le lit à une hauteur de 80cm »,  a-t-il clarifié.

A l’en croire, plusieurs centres de santé aussi bien au Bénin
qu’au  Togo  font  déjà  la  belle  expérience  de  la  table
chauffante. « Il y a des centres de santé qui l’ont déjà
achetée, expérimentée et approuvée », a-t-il déclaré. Mais le
souhait du jeune promoteur est de voir tous les hôpitaux et
cliniques du Bénin adopter cet appareil dont la nécessité
n’est plus à démontrer.

« Nous lançons surtout un appel aux hôpitaux et cliniques du
Bénin,  à  l’endroit  des  structures  de  certification  des
équipements médicaux (ANM), à l’Agence Béninoise de Régulation
Pharmaceutique (ABRP), à la Plateforme du Secteur Sanitaire
Privé (PSSP), a l’Association des Cliniques Privées du Benin
(ACPB),  au  Conseil  National  de  la  Médecine  Hospitalière



(CNMH),  au  Conseil  National  des  soins  de  santé  primaires
(CNSSP), à la Direction Générale de la Médecine Hospitalière
et des explorations Diagnostiques (DGMHED), à l’Autorité de
Régulation du Secteur de la Santé  (ARS) et enfin à l’endroit
du  Ministère  de  la  santé  du  Benin,  afin  que  cette  table
chauffante bébé made in Afrika soit  certifiée et adoptée dans
tous  les  centres  de  santé  publics  et  privés  sur  toute
l’étendue du territoire national et hors de nos frontières», a
laissé entendre le jeune promoteur.

Si le gouvernement du président Patrice Talon fait des efforts
remarquables pour l’amélioration du secteur sanitaire et pour
la promotion des startups au Bénin, le jeune Elisée Fadé n’a
jusque-là bénéficié d’aucun accompagnement de l’État. Il est
donc souhaitable que le gouvernement accompagne cette ‘’jeune
pousse’’ dans la promotion de cette noble innovation, afin que
de façon massive, tous les centres de santé du Bénin puissent
adopter la table chauffante bébé made in Afrika qui est déjà
sous brevet d’invention et dont l’importance n’est plus à
démontrer.

Faut-il le préciser, la structure UP Elec est basée à Djougou
et dispose d’une annexe à Hêvié à Cotonou. La startup est
joignable  au  numéro  de  téléphone  :  (+229)  90  55  27  51
(WhatsApp)  et  par  mail  :  info.upelec@gmail.com.

Venance Ayébo TOSSOUKPE   

Innovation  technologique  en
santé : La chirurgie médicale
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en  pleine  révolution  en
Afrique
Au  fil  des  décennies,  les  avancées  technologiques  ont
profondément transformé le secteur de la santé, ouvrant ainsi
la  voie  à  une  révolution  médicale  sans  précédent.  Les
innovations  technologiques  dans  ce  domaine  ont  permis
d’améliorer les diagnostics, les traitements et les soins de
manière spectaculaire. Ces avancées, qu’elles soient liées à
l’intelligence artificielle, à la génomique, à la télémédecine
ou à d’autres domaines, redéfissent notre compréhension de la
médecine et de la manière dont nous prenons en charge notre
santé. Dans cet article, nous mettons les projecteurs sur un
entrepreneur innovant, Bertin Nahum, le Franco-béninois qui
révolutionne la chirurgie à travers son entreprise Medtech.

Robot Epione
Dans le monde de la médecine et de la technologie, le nom de
Bertin Nahum résonne comme une symphonie d’innovation et de
dévouement à améliorer la vie des patients. Originaire du
Bénin  et  né  à  Dakar  au  Sénégal,  Bertin  Nahum  est  un
entrepreneur franco-béninois, fondateur de la société Medtech,
une société à l’origine de la technologie médicale robotisée
 ROSA. Désormais Président fondateur de l’entreprise Quantum
Surgical, dédiée au traitement innovant du cancer du foie,
Bertin  Nahum  est  compté  parmi  les  entrepreneurs  les  plus
innovants  au  monde.  En  2012,  Nahum  est  classé  quatrième
entrepreneur high-tech le plus révolutionnaire du monde par la
revue canadienne Discovery Series, derrière Steve Jobs, Mark
Zuckerberg et James Cameron. L’ingénieur Bertin Nahum recevra
en 2013 les insignes de chevalier de la Légion d’honneur,
remis  par  le  ministère  français  des  petites  et  moyennes
entreprises de l’innovation et de l’économie numérique puis,
en 2014, le titre honorifique de Docteur en Technologie par
l’Université de Coventry du Royaume-Uni, en témoignage de sa
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contribution  essentielle  à  la  profession  médicale  et  à
l’amélioration  des  procédures  chirurgicales  grâce  à  la
technologie robotique.

Trois robots qui opèrent de profonde transformation dans le
secteur de la santé

L’aventure  de  Bertin  Nahum  dans  le  domaine  des  robots
chirurgicaux a débuté avec BRIGIT, un dispositif qui a changé
la  donne  en  chirurgie  orthopédique.  BRIGIT  a  offert  aux
médecins un soutien mécanique inestimable pour effectuer des
coupes osseuses précises. Cette innovation n’est pas passée
inaperçue, car Zimmer Inc, le géant mondial de la chirurgie
orthopédique, a rapidement reconnu son potentiel et a acquis
les brevets de Medtech en 2006.      

Mais toujours dans sa quête de perfectionnement, Nahum va, en
2010, donner naissance a ROSA, un robot révolutionnaire doté
d’un  bras  robotisé  qui  assiste  les  chirurgiens  dans  les
opérations cérébrales délicates. Reçu dans une interview par
Solocal Group, Bertin Nahum a précisé que le robot ROSA permet
de traiter des maladies extrêmement variées comme la maladie
de  Parkinson,  l’épilepsie  et  la  chirurgie  tumorale.  Des
milliers de patients ont été opérés à l’aide du robot ROSA,
présent  dans  de  nombreux  établissements  hospitaliers  en
Europe, en Amérique du Nord, en Asie et au Moyen-Orient.

Bertin Nahum
L’autre génie de la chirurgie conçu par Nahum est le robot
Epione. Avec Epione, Nahum prouve une fois de plus qu’il est
un  génie africain de la science. Ce robot innovant permet aux
chirurgiens de cibler avec une précision extrême les cancers
du foie, offrant ainsi de nouvelles perspectives de traitement
 pour les patients du monde entier. Le premier patient a
d’ailleurs été traité avec la technologie Epione aux Etats-
Unis en mai 2023 et, à la date d’aujourd’hui, plus de 200
patients  seraient  déjà  traités  avec  cette  technologie  à



travers le monde.

Bertin  Nahum  se  dit  très  heureux  de  contribuer  à
l’amélioration des soins de santé à travers ses technologies
innovantes. « Je suis très heureux de représenter une autre
dimension  du  numérique,  le  numérique  qui  est  dédié  à  la
médecine et à la chirurgie », a-t-il déclaré.

Le monde peut, à juste titre, s’incliner devant Bertin Nahum,
un véritable Afrogenius de la science, dont les créations
changent la vie et apportent de l’espoir là où il n’y en avait
presque  pas.  Son  parcours  est  un  rappel  poignant  que
l’excellence n’a pas de frontière et que les esprits brillants
peuvent naitre de n’importe où pour apporter des changements
durables au monde.

La  jeunesse  africaine  doit  donc  sortir  du  complexe
d’infériorité, en s’inspirant de Bertin Nahum, pour exprimer
tout son potentiel qui peut également apporter de la lumière
au monde.

Venance Ayébo TOSSOUKPE   

Entretien avec Liliane Marie
Julie  AGBO,  Chirurgienne
Dentiste  sur  les  problèmes
bucco-dentaires

La
sa
nt

https://journalsantenvironnement.com/entretien-avec-liliane-marie-julie-agbo-chirurgienne-dentiste-sur-les-problemes-bucco-dentaires/
https://journalsantenvironnement.com/entretien-avec-liliane-marie-julie-agbo-chirurgienne-dentiste-sur-les-problemes-bucco-dentaires/
https://journalsantenvironnement.com/entretien-avec-liliane-marie-julie-agbo-chirurgienne-dentiste-sur-les-problemes-bucco-dentaires/
https://journalsantenvironnement.com/entretien-avec-liliane-marie-julie-agbo-chirurgienne-dentiste-sur-les-problemes-bucco-dentaires/


é
bu
cc
o-
de
nt
ai
re
es
t
un
as
pe
ct
es
se
nt
ie
l
de
no
tr
e
bi
en
-
êt
re
gé
né
ra
l,
so
uv
en
t
né



gl
ig
é.
No
us
av
on
s
eu
l’
op
po
rt
un
it
é
de
di
sc
ut
er
av
ec
le
Dr
.
Li
li
an
e
Ma
ri
e
Ju
li
e
AG



BO
,
Ch
ir
ur
gi
en
ne
De
nt
is
te
de
ha
ut
ra
ng
,
cl
as
sé
e
nu
mé
ro
87
de
l’
Or
dr
e
Na
ti
on
al
de
s



Ch
ir
ur
gi
en
s-
De
nt
is
te
s
du
Bé
ni
n,
po
ur
ex
pl
or
er
le
s
ca
us
es
de
s
ma
la
di
es
bu
cc
o-
de
nt



ai
re
s,
le
s
pr
ob
lè
me
s
co
ur
am
me
nt
re
nc
on
tr
és
,
et
le
s
mo
ye
ns
de
pr
év
en
ir
et
de
ma
in
te



ni
r
un
e
bo
nn
e
sa
nt
é
bu
cc
o-
de
nt
ai
re
.

Le Dr. AGBO souligne que les maladies bucco-dentaires ne se
limitent pas seulement aux dents, mais englobent également
d’autres composantes de la bouche, notamment les tissus de
soutien, la langue, les muqueuses et les glandes salivaires.
Une  mauvaise  hygiène  buccale  est  souvent  la  principale
coupable, favorisant l’accumulation de plaque dentaire et la
prolifération  de  bactéries  cariogènes.  D’autres  facteurs
incluent de mauvaises habitudes alimentaires, la consommation
excessive de sucres ou d’acides, un brossage agressif, le
tabagisme, la consommation d’alcool et de drogues, ainsi que
certaines conditions médicales et médicaments.

Selon le Dr. AGBO, la prévalence des problèmes bucco-dentaires
varie en fonction de l’âge des patients. Les caries dentaires
sont omniprésentes, touchant aussi bien les enfants que les
adultes  et  les  personnes  âgées.  En  plus  des  caries,  les
adolescents et les adultes peuvent souffrir de problèmes de
gencives  liés  à  une  mauvaise  hygiène  buccodentaire.  Des



lésions  muqueuses,  des  problèmes  parodontaux  et,  plus
rarement,  des  lésions  tumorales  bénignes  et  malignes  sont
également observés. Les traumatismes faciaux, souvent dus à
des  accidents  de  la  route,  constituent  une  autre
préoccupation.

Le  Dr.  AGBO  insiste  sur  l’importance  de  la  santé  bucco-
dentaire  pour  notre  bien-être  général.  Elle  encourage  la
pratique  d’habitudes  hygiéno-diététiques  appropriées,
notamment  un  brossage  des  dents  deux  fois  par  jour,
l’utilisation de dentifrice fluoré, et l’attention portée à la
langue. Elle recommande également des bains de bouche sans
alcool pour maintenir une hygiène buccodentaire optimale. Une
alimentation  équilibrée,  la  limitation  des  sucres  et  des
aliments  acides,  ainsi  qu’une  vigilance  accrue  en  cas  de
maladies sous-jacentes, sont également conseillées. En outre,
une  visite  annuelle  chez  le  dentiste,  complétée  par  un
détartrage tous les six mois, est essentielle pour une santé
bucco-dentaire optimale.

Le Dr. AGBO rappelle que les problèmes bucco-dentaires ne
s’améliorent  pas  d’eux-mêmes.  Toute  douleur,  aussi  mineure
soit-elle, doit être examinée par un dentiste, car elle peut
indiquer une pathologie bucco-dentaire avancée. Les patients
ne  devraient  pas  attendre  que  la  douleur  devienne
insupportable,  car  cela  peut  entraîner  des  complications
coûteuses et graves.

Pour  ceux  qui  vivent  dans  des  régions  où  l’accès  aux
spécialistes dentaires est limité, le Dr. AGBO recommande une
stricte  adhésion  aux  règles  d’hygiène  buccodentaire.  Elle
souligne que la prévention est essentielle et encourage les
personnes à consulter un dentiste dès les premiers signes de
douleur  ou  d’inconfort.  Dans  de  telles  situations,  un
déplacement  vers  un  spécialiste  dentaire  est  souvent
nécessaire, car il n’y a pas de solution ou de remède miracle
pour les problèmes bucco-dentaires.



La conversation avec le Dr. Liliane Marie Julie AGBO met en
lumière l’importance cruciale de la santé bucco-dentaire et
l’impact qu’elle peut avoir sur notre bien-être général. La
prévention,  la  vigilance  et  une  attention  précoce  aux
problèmes  dentaires  sont  essentielles  pour  maintenir  des
sourires sains et une qualité de vie optimale.

Projet BENKADI au Bénin : Des
Attentes Clairvoyantes envers
les Acteurs pour le Bien-être
des Communautés
Au Bénin comme au Mali, au Burkina Faso et en Côte-d’Ivoire,
le  projet  BENKADI  s’est  donné  pour  mission  d’améliorer
qualitativement  l’efficacité  des  politiques  publiques  en
matière d’adaptation au changement climatique et d’atténuation
de ses effets en encourageant une plus grande participation
citoyenne.
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Des autorités locales

Les autorités locales jouent un rôle crucial dans la réussite
du projet BENKADI. C’est pourquoi, le projet attend d’elles
une  compréhension  approfondie  des  enjeux  du  projet  et  un
engagement ferme en faveur de sa mise en œuvre réussie. Cet
engagement se traduit par une déclaration écrite du Conseil
Communal, une participation active aux activités du projet,
notamment les ateliers de concertation multi-acteurs et la
sensibilisation sur la conservation des écosystèmes. De plus,
elles sont encouragées à prendre des mesures administratives
pour  favoriser  l’adoption  de  l’Adaptation  Basée  sur  les
Écosystèmes (ABE) et à élaborer et mettre en œuvre un Plan de
Développement Communal (PDC) prenant en compte l’ABE.

Des Organisations de la Société Civile

Les OSC jouent un rôle vital dans la mise en œuvre du projet
BENKADI. Le projet attend d’elles qu’elles améliorent leur
connaissance  de  l’ABE  et  de  la  participation  citoyenne,
renforcent  leurs  capacités  en  plaidoyer  et  lobbying,
accompagnent  les  communautés  locales,  assurent  une  veille
citoyenne et soutiennent la mise en œuvre des actions de l’ABE
dans les communes. Leur rôle est essentiel pour garantir un
dialogue multi-acteur efficace et renforcer la résilience des
communautés locales.

Des acteurs du secteur privé

Les acteurs du secteur privé ont un rôle à jouer dans la
promotion de l’ABE. Le projet BENKADI attend d’eux qu’ils
s’approprient les enjeux de l’ABE, collaborent avec le projet,
accroissent leurs connaissances sur les pratiques promues par
l’ABE en lien avec leurs activités économiques, et initient
l’application de ces pratiques. Ils sont également encouragés
à  impliquer  les  communautés  locales  dans  leurs  activités



économiques et à adopter des pratiques de gestion durable des
ressources naturelles.

Des ministères sectoriels

La collaboration efficace des ministères sectoriels est d’une
grande  nécessité  pour  atteindre  les  objectifs  du  projet
BENKADI. Ainsi, le projet attend d’eux qu’ils facilitent la
mise  en  place  d’un  cadre  institutionnel  plus  inclusif  au
niveau national et local, ainsi que le dialogue multi-acteur.
Ils sont encouragés à améliorer leurs connaissances sur la
participation  citoyenne  et  l’ABE,  à  accompagner  tous  les
acteurs  dans  l’intégration  de  l’ABE  dans  les  projets  et
programmes du gouvernement, et à promouvoir une participation
équilibrée de toutes les catégories d’acteurs, y compris les
jeunes, les femmes, les communautés locales et les personnes
vivant avec un handicap, dans le processus de formulation, de
mise en œuvre et de suivi-évaluation des politiques.

En somme, le projet BENKADI place des attentes clairvoyantes
sur les épaules de divers acteurs, dans l’objectif commun de
promouvoir  l’ABE  et  de  renforcer  la  résilience  face  au
changement climatique au Bénin. Ce projet représente un modèle
de collaboration multi-acteurs pour un avenir plus durable.

Megan Valère SOSSOU

Alerte en Afrique de l’Ouest
et  Centrale  :  Insécurité
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alimentaire  au  plus  haut
niveau en une décennie
Une récente étude des Nations Unies a révélé une situation
alarmante en Afrique de l’Ouest et Centrale, où l’insécurité
alimentaire aiguë atteint son niveau le plus élevé en une
décennie.  Cette  expansion  inquiétante  de  l’insécurité
alimentaire touche particulièrement les pays côtiers et les
régions en conflit du Burkina Faso et du Mali, ce qui entrave
considérablement les efforts d’aide humanitaire.

Selon l’analyse basée sur le Cadre harmonisé de mars 2023,
environ  45  000  personnes  dans  la  région  du  Sahel  seront
confrontées à des niveaux de faim catastrophiques, se situant
juste avant le seuil de la famine. Parmi elles, 42 000 se
trouveront au Burkina Faso et 2 500 au Mali. Les facteurs
combinés, tels que les conflits, les impacts climatiques, la
pandémie  de  COVID-19  et  les  prix  élevés  des  denrées
alimentaires,  exacerbent  la  faim  et  la  malnutrition.

Cette  détérioration  de  la  sécurité  alimentaire  se  traduit
également  par  une  augmentation  significative  de  la
malnutrition aiguë chez les enfants de moins de 5 ans en cette
année 2023, avec une hausse de 83% par rapport à la moyenne de
la période 2015-2022. Environ 16,5 millions d’enfants seront
touchés,  dont  4,8  millions  souffriront  de  formes  sévères
débilitantes. Les incidents de sécurité dans la région, en
hausse de 79% entre 2019 et 2023, provoquent des déplacements
massifs de population, perturbant l’accès aux terres agricoles
et aux ressources nécessaires.

Malgré une amélioration des précipitations en 2022, l’accès et
la  disponibilité  des  denrées  alimentaires  restent
préoccupants.  La  région  dépend  toujours  des  importations
alimentaires  nettes,  mais  la  dépréciation  monétaire  et
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l’inflation élevée font grimper les coûts d’importation. De
plus,  des  défis  économiques  et  fiscaux  entravent  les
initiatives  visant  à  stimuler  la  production  alimentaire
locale.

Face à cette crise, les organisations internationales lancent
un appel à une action collective. Il est impératif d’investir
dans le renforcement des capacités des communautés à faire
face  aux  chocs  et  de  promouvoir  des  solutions  locales  et
durables pour la production, la transformation et l’accès aux
denrées  alimentaires,  en  particulier  pour  les  groupes
vulnérables.

Les partenaires humanitaires, de développement et le secteur
privé  sont  également  sollicités  pour  soutenir  les
gouvernements  nationaux  dans  l’amélioration  de  la  sécurité
alimentaire et nutritionnelle. Les programmes doivent englober
des systèmes de santé, d’eau, d’assainissement et d’hygiène,
ainsi que des initiatives de protection sociale ciblant les
femmes  et  les  jeunes  enfants.  De  plus,  les  partenariats
doivent contribuer à la prévention et au traitement de la
malnutrition infantile tout en abordant les défis liés au
climat et à la durabilité des ressources naturelles.

En  conclusion,  la  crise  alimentaire  et  nutritionnelle  en
Afrique de l’Ouest et Centrale exige une réponse urgente et
collective  pour  atténuer  les  effets  dévastateurs  de
l’insécurité alimentaire et de la malnutrition dans la région.
Les enjeux sont considérables, mais ensemble, nous pouvons
apporter  un  changement  significatif  et  offrir  un  avenir
meilleur aux populations touchées.

Megan Valère SOSSOU



2e édition de la Conférence
africaine  sur  la  réduction
des  risques  en  santé  :  un
rendez-vous majeur au Maroc
La  deuxième  édition  de  la  Conférence  Africaine  sur  la
Réduction  des  Risques  en  Santé  approche  à  grands  pas,
promettant des échanges encore plus enrichissants autour du
thème  central  de  la  santé  en  Afrique,  axé  sur  l’eau,
l’environnement  et  la  sécurité  alimentaire.

Placée sous le Haut Patronage de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, cette rencontre de haut niveau sera à nouveau co-organisée
par le Ministère de la Santé et de la Protection Sociale du
Maroc,  en  collaboration  avec  l’Association  Marocaine  des
Médecines  Addictives  et  Pathologies  Associées  (MAPA)  et
l’African Global Health (AGH).

Pour cette nouvelle édition, le prestigieux Palais des Congrès
MANSOUR EDDAHBI à Marrakech ouvrira ses portes du 27 au 29
septembre 2023 pour accueillir cet événement majeur. Plusieurs
activités viendront enrichir ces journées, dont des panels
captivants qui constitueront le cœur des échanges.

Ces panels aborderont des enjeux cruciaux pour l’Afrique et le
monde, à savoir :

Réduction des risques – santé et environnement : Qualité
de  l’air,  réchauffement  climatique,  maladies
respiratoires.
Sécurité  alimentaire  en  Afrique  et  dans  le  monde  :
Quelle réduction des risques ?
Nutrition  &  éducation  alimentaire  :  Perspectives
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d’avenir Sud-Sud.
Eau potable : Investissement continental et équité.
Réduction  des  risques  et  écosystèmes  de  demain  :
L’équation africaine.

Cette conférence s’annonce comme un moment clé pour partager
des idées, des perspectives et des solutions liées à ces défis
majeurs en matière de santé, d’environnement et de sécurité
alimentaire.

Du succès de la précédente édition

Il est important de rappeler le succès de la première édition
de cette conférence, qui s’est tenue du 16 au 18 novembre
2022. Cette première édition a rassemblé des experts nationaux
et internationaux ainsi que des représentants de différents
pays, créant ainsi une plateforme africaine d’échange d’idées
fructueuses dans le domaine de la santé publique et de la
prévention des risques.

Cette  conférence  pionnière  a  ouvert  la  voie  à  une
collaboration renforcée en Afrique en vue d’améliorer la santé
publique et de réduire les risques sanitaires. Elle a été une
étape  essentielle  pour  faire  progresser  la  vision  d’une
Afrique plus unie et résiliente face aux défis de la santé.

Restez à l’écoute pour plus d’informations sur cet événement
qui s’annonce incontournable pour tous les acteurs de la santé
en Afrique et au-delà.

Megan Valère SOSSOU



Lancement du Projet CASCADE :
Un  Pas  de  Géant  pour  la
Sécurité Alimentaire au Bénin
La  ville  de  Parakou  a  été  le  théâtre  d’un  événement
d’importance majeure le jeudi 10 août. La phase régionale du
projet « CAtalysing Strengthened policy aCtion for heAlthy
Diets and resiliencE » (CASCADE) a été officiellement lancée.
Cet  événement  intervient  après  le  lancement  inaugural  du
projet, le vendredi 26 mai dernier à Cotonou. Porté par le
consortium CARE et GAIN, CASCADE vise à renforcer l’efficacité
des politiques nationales de nutrition au Bénin, contribuant
ainsi à améliorer la sécurité alimentaire et à réduire la
malnutrition  chez  les  femmes  en  âge  de  procréer  et  les
enfants.

D’un financement de 5,7 milliards de francs CFA pour le Bénin,
le projet CASCADE est soutenu par le Royaume des Pays-Bas.
S’étalant sur une période de 4 ans et 7 mois, il a pour
objectif de promouvoir une alimentation saine pour 960 000
femmes  en  âge  de  procréer  et  enfants  dans  20  communes
réparties dans 6 départements béninois. Les départements du
Couffo, de l’Ouémé, du Zou, du Borgou, de l’Alibori et de
l’Atacora  seront  directement  impactés  par  les  actions  du
projet.

Au cœur des ambitions de CASCADE figurent l’amélioration de
l’accès  à  une  alimentation  saine  au  sein  des  ménages,  en
particulier pour les femmes en âge de procréer et les enfants.
Le projet vise également à renforcer leur résilience face aux
chocs climatiques et économiques. Il s’inscrit ainsi dans une
perspective de développement durable et de lutte contre la
malnutrition.
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Lors du lancement du projet, le préfet du Borgou, Djibril Mama
Cissé,  a  souligné  l’importance  cruciale  de  l’alimentation
équilibrée pour le développement d’un pays. Le projet CASCADE,
en cohérence avec les Objectifs de Développement Durable des
Nations  Unies,  vise  à  éliminer  la  faim,  à  améliorer  la
sécurité alimentaire, à renforcer la nutrition et à promouvoir
une agriculture durable.

Le  représentant  du  directeur  pays  de  CARE  International
Bénin/Togo, Alain Trokou, a mis en exergue la persistance de
la malnutrition malgré les efforts du gouvernement. Le projet
est le fruit d’une prise de conscience collective, visant à
optimiser  les  politiques  nutritionnelles  au  Bénin.
L’ambassadrice  du  Royaume  des  Pays-Bas  près  le  Bénin,  To
Tjoelker,  a  quant  à  elle  appelé  à  une  synergie  d’actions
multisectorielles pour assurer la sécurité alimentaire dans le
pays.

La genèse du projet CASCADE repose sur un diagnostic national
de la sécurité alimentaire et de la nutrition. Ce diagnostic a
révélé un manque de coordination multisectorielle, un faible
accès aux services nutritionnels essentiels, une implication
insuffisante du secteur privé et un manque de connaissances
chez les femmes pour assurer une alimentation saine au sein
des ménages.

Le projet englobera 11 communes du septentrion béninois, dont
Malanville,  Karimama,  Gogounou,  Banikoara,  Matéri,
Toucountouna, Boukoumbé, Tanguiéta, Pèrèrè, Nikki et Kalalé.

Au-delà du Bénin, le projet CASCADE est également mis en œuvre
dans cinq autres pays africains : le Nigeria, l’Ouganda, le
Kenya, l’Éthiopie et le Mozambique. Ce projet collectif aspire
à  offrir  une  réponse  significative  aux  défis  de  la
malnutrition et de la sécurité alimentaire sur le continent.

Venance Ayébo TOSSOUKPE



La  France  sous  les
projecteurs: Un appel urgent
pour  réinventer  la
coopération  sanitaire  en
Afrique
Le mardi 20 juin 2023, l’Académie Nationale de Médecine a fait
entendre sa voix de manière officielle à travers un rapport
adopté par une majorité de 65 voix pour, 6 voix contre et 7
abstentions.  Ce  rapport,  porteur  d’une  prise  de  position
claire, met en lumière les lacunes et les défis auxquels la
coopération  sanitaire  française  est  confrontée  dans  ses
relations avec les pays à ressources limitées.

Malgré un passé glorieux de collaboration et d’expertise, la
France semble ne plus être à la hauteur des attentes de ces
nations  en  termes  de  soutien  sanitaire.  L’histoire  de  la
France dans le domaine de la coopération sanitaire avec les
pays  en  développement  remonte  à  plusieurs  décennies.
L’expertise  médicale,  les  financements  substantiels  et  les
partenariats de recherche ont constitué les piliers de cette
relation. Cependant, le rapport évoque un écart grandissant
entre les promesses et la réalité de cette collaboration.
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Le rapport pointe du doigt des choix stratégiques qui ont
préféré privilégier les activités multilatérales au détriment
des  actions  bilatérales  insuffisamment  financées.  Cette
approche  a  conduit  à  un  manque  de  programmation,  de
coordination,  de  suivi  et  d’évaluation  des  projets.

En  conséquence,  le  soutien  aux  maladies  chroniques  non
transmissibles  ainsi  qu’à  la  lutte  contre  les  carences
chirurgicales est demeuré insuffisant a mentionné le rapport.

L’expertise française, qui a longtemps été un atout majeur, ne
parvient  plus  à  répondre  aux  besoins  de  gouvernance  des
organismes internationaux, à la formation en santé mondiale et
à  la  coordination  des  actions  sur  le  terrain,  tout  en
interagissant  avec  les  partenaires  européens.

Face  à  ces  constats,  le  rapport  émet  des  recommandations
cruciales  pour  rétablir  la  cohérence,  l’efficacité  et  la
visibilité de la coopération sanitaire française. L’une des
propositions phares consiste à mettre en place un Haut Conseil
en  Santé  mondiale.  Ce  conseil  serait  chargé  de  définir,
élaborer,  suivre  et  évaluer  une  stratégie  globale  de
coopération sanitaire entre la France et les pays à ressources
limitées. Cette initiative pourrait offrir une plateforme pour
une planification à long terme, une coordination efficace et
une mise en œuvre judicieuse des projets de santé.

Retenons que le rapport de l’Académie Nationale de Médecine
sonne comme un appel à l’action pour la France afin qu’elle
revitalise sa coopération sanitaire avec les pays à ressources
limitées. L’objectif est de rétablir un partenariat solide,
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engagé et efficace, tout en faisant face aux défis émergents
et en garantissant que l’expertise française continue de jouer
un rôle majeur dans la santé mondiale.

Megan Valère SOSSOU


